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1977 



Montréal, Québec, 



anifestation centre l'acquittement de Gosset 



DE Allan Gosset est attaché. A de TUniversité Concordia. Il ' Gosset a permis d’intensifier en- 

■ plusieurs reprises, la grande foule a s’agissaitdcprotestcrcontrclavio- core d’avantage l’exaspération de 

Ils éiâi^nFplus de six cents. Noirs scandé le slogan :« Meurtncrl » à lence raciste en général, dont An- la communauté noire et de scs 

omme Blancs à manifester leur l’adresse du policier Gosset. thony Griffin ne constitue que la nombreux sympaihi^ts. ^ 

olèro samedi dernier, devant le La manisfestation était organisée dernière victime. Evidemment, La brutalité, l’intimidation et le 
oste de police numéro 15, auquel par le Congrès des femmes noires l’acquittement récent du policier harcèlement perpétré avec des mo- 



DOUYON 



dénoncés. On a mentionné Différents messages de solidarité 
plusieurs exemples de citoyens provenant de divers, groupements 
noirs exécutés et assasinés sous la canadiens et américains ont été-lus 
protection de la loi. pcndantlamanifcstation.Les2S00 

personnes qui assistaient à la 
Les manifestants ne se sont pas - conférence tenue à l’Université de 
seulement rassemblés pour mar- Toronto dénonçant le racisme ont 
qücr leur indignation face au fait part de leur appui moral dans 
policier Go^t : « Il ne représente ' l’affaire Griffin. Ils s’engagent à se 
qu’un <des symptômes du système joindre à la prochaine manifesta- 
raciste, explique Maxime Clarke, tion d’envergure qui se tiendra à 
Toutefois, nous sommes ici pour Montréal et qui rassemblera des 
demander que Gosset ne soit pas manifestants venant par autobus de 
réintégré à son poste ». tout le Canada pour protester contre 

Les participants se sont dits prêts l’injustice raciale, 
à affronter les oppresseurs quelque Les centaines de personnes qui 
soit la forme sous laquelle iis se ont manifesté samedi ne se 
présentent Ils se sont montrés trouvaient pas là seulement pour 
particulièrcmentexcédés par le fait .commémorer la fin tragique de jour 
que ce soient les Blancs qui dis- frère, mais aussi pour poser la 
cutcntenleurnom dans les médias, question ;« Qui sera le pro- 
Les Noirs peuvent défendre eux- chain? ». 



Semaine francophone 

HENRI M. MALlViSTRÔM 



pOoto Mdrew Hsctvw 



Des Monlrtâtsls htinlfestent contre l'acquittement de l'agent Gosset 



Art and Science Undergraduate 
Society (ASUS), du Programmng 
La semaine du 14 au 19 Mars sera Network, du Programme d’études 
la semaine de la francophonie à canadiennes-françaises. La Law 
McGill. De nombreuses activités à Student Association, la Education 
l’université souligneront cet Undergraduate Society cl h Engi^ 
événement, neering Undergraduate Society 

Pour les amateurs de musique, ainsi que la Student Society sem- 
samedi le 19, Jim Corcoran don- blcntpromcttreunbonsoulicnpour 

nota un spectacle à « The Alley ». l’événement. ■ Le président de 

Arménien a choisi de faire entendre Mercredi le 16, au même endroit, le McGill-Québec, Daniel 

A la suite de ce débordement ses revendications en profitant de ‘ groupe Le Boulevard interprétera Guillcmctlc, est optimiste quant à 

ionalistc des dix derniers jours, cette nouvelle ère de rm/wparc/jce des pièces d'Harmonium et de combler le déficit budgétaire de 

Kremlin a dépêché sur place- et de restructuration qui secoue Beau Dommage ainsi que de la mu- $990.00 de la semaine franco- 

quaue membres du Politburo et mit les fondements de la bureaucratie sique d’autres groupes des années phone. 

rarméesurunpicdd’alcrtc,indiccs soviétique. 70. ' . Daniel Guillemclte tient à. 

sérieux de la gravité de la situation Durant cette semaine, un festival souligner que la réponse de ces 

dans la région. Est-ce le « réveil des Denys Arcand aura lieu. En col- diverses associations a été très 

De Moscou,. M. Gorbatchev a nationalités» d’U.R.S.S. qui re- laboration avec la McGill Film positive. À part un léger. accroc 

Plusieurs centaines de milliers de lancé vendredi dernier le 26 février, groupe au-delà de 100 différentes Society trois de ses films seront qupnd une personne de l’ASUS a 

personnes, voire même un million, un appel au calme aux peuples ethnies ? Est-il concevable que le préscntés.Lundl,leréférendumdcs cherché à savoir si McGill-Québec 

ontdéfilédanslcsrucsdclavillecn d’ Arménicctd’Azcrbaïdjan, tandis .Krcmlinpuissccéderauxprcssions années 80 sera décrit dans Le avait -des objectifs politiques, 
réclamant le rattachement à que deux représentants du peuple des revendications du peuple Con/ort et /’/nd/ffére/ice. Jeudi, on ' l’ASUS a été très enthousiaste. En 

l’Arménie du Karabagh, région arménien rencontraient le Numéro arménien ? pourra voir Cma et vendredi, le effet, McGill-Québec, financé par 

peuplée à 80% d’Arméniens, mais un soviétique, qui à son tour leur Prochain rendez-vous , le 26 célèbre Déc//n de l’empire ^ SuiieàUpigeZ 

incorporée dans la République promettaitde réviser la question du mars. omér/co/n. Après la projection du 

Denys Arcand répondra 



Les Arméniens défient Gorbatchev 



ASHOD ALÉMIAN 



républiques d’U.R.S.S., mais Karabagh d’ici le 26 mars. Enl 
représente à peiné 10% du territoire temps, les Arméniens ont décidé! 

1500 A^éniens se sont de l’Arménie historique dont la mettre fin à leurs manifestations, 
rassemblés dimanche devant le grande partie reste 
consulat Soviétique de Montréal en l’occupation de la Turquie, 
signe de solidarité avec les mani-'^ i 
festations sans précédent qui nationaliste des dix derniei 



Déclin 

^ aux questions des spectateurs. 

I L’Association générale des étu- 
" diants en langue et littérature 
I française (AGELF) prévoit, pour 
K l’occasion, inviter des écrivains 
^ québécois connus. Des noms 
a comme Victor-Lévy Beaulieu et 
O Francine Noël pnt été suggérés'. 

De son côté, le 'McGill Daily 
/rançâ/s recherche un conférencier 
dans le domaine des médias. Tant 
pour le Daily que pour l’ AGELF, 
les démarches sont en cours. 

McGill-Québec, le comité organ- 



Page 3 

Un dossier qui donne l'eau à la 
bouche 
■ Page4et5 

Deux avant-premières au 
cinéhia 

Play Süindberg au TNM 
Page 6 

Dossier Afrique du Sud et pays 
voisins 

Parizeau et les étudiants 



Les Arméniens de Montréal manifestent devant l'ambassade soviétique 



isateur, a reçu un appui financier du 






Mt. H. SleinwQtd Attoc. 
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Semaine francophone 



ERRATUM : in the Co-op McGill ad appearing on Monday, the price indicated 
for the pocket tape recorder is incorrect The correct price is $55.37. 



la SSMU, n’est pas un organisme n'est pas la semaine McGill- 
politique. On aurait aussi demandé Québec. McGill-Québec n’en est 
lapositiondcMcGill-Québecsurla que le comité organisateur, 
loi 101. Question hors-sujet à Durant cette semaine, on espère 
laquelle Daniel Guilicmette n*a pas une forte participation de la partdcs 
répondu. étudiantsdcMcGill,aulantdu2S% 

Guilicmette ajoute, d'autre part, de francophones du 75% 
que la semaine du 14 au 19 mars d'anglophones. 



storage Inc, 



SALON SALLY 



all year 

Specials For McGill Students 

Shampoo, cut and style: Men *9 
Shampoo, cut and style Women M4 
Perm or modelling: Women or Men from *20 
Facial: $15 • Waxing $8/ $15 
Electrolysis 20% discount 



8elf»storage 



■ secure & private 

■ low weekly rates 

■ sizes to fit every 
need 



open 6 days a week 



Amnistie Internationale tiendra à tous et à toutes. 
une réunion de rédaction de lettres L'A.S.A. vous invite à une 
pour anciens et nouveaux conférence du professeur Little sur 
membres, aujourd'hui à 19h00 au le « Circus and Modernity », le 
local 425 du Union, jeudi3marsàl2h00aulocal812du 

Club organisateur GRIPQ tient Pavillon Leacock, 
une réunion générale aujourd'hui à Le Département d’anglais et le 
17h00 au local 302 du pavillon programme de littérature 
Union. Vcnezl Participez à la cam- comparée vous invite à une 
pagnelTou-te-ssontbicnvenu-e-s. conférence de Terry Eagleton de 
McGill Go Club tiendra son l'Université d'Oxford intitulée : 
assemblée générale, ce mercredi 2 « The Ideology of the Aesthetic », 
mars à 17h00 au local 107 du Pav- ce mercredi 2 mars à 14h00 au local 
illon Union. Les membres sont 160 du Pavillon des Arts. 
prié(e)s de se présenter. Bienvenue 



2085 Union • Mezzanine 03 « Métro McGill 



BY MEDICAL REFERRAL ONLY 



Successful results In the treatment of psychosomatic conditions... 

STUDENTS 

Achieve HIGHER GRADES without anxiety stress or panic through hypnotherapyl 
Our offices are close to all major universities, CEGEPS and learning institutions. 

• What about your studies? • Are you at present contronled with ex- - each dent should be attorded individual personal attention, with s< 

amination panic? • Writing your thesis and leel that the actual présenta- ' oii a one-to-one basis only. Furthermore, lo make you feel secure 
non lor same will not live up to IhA stringent standards or criteria therein? your session, which makes lor better overall treatment, male or 

• Shyness? • The ability to concentrate? • A lack ol conlidence? • The bilingual therapists are available to cater lo everyone's need, 

ability lor belter impression, memory retention and recall? • Study pro- • Smoking • Obesity • Stress • Anxiety • Hypertension • D 
craslinalion habits'! • Are you in a do or die must pass this exam situa- • Stuttering • Insomnia • Migraines • Bedwetting • Memory (re. S 
lion, along with anxiety, fatigue, tension and stress? , • Impotence • Frigidily • Childbirth • Pam Rebel • Bladder Fier 

Allow the Per^rve offices established since 194B help you wilbeuc- -Conlidence • Blueing • Pwic • Phobias le. dental chair, Ilymg • 

cesslul scholastic achievements Irom this point on. S(>eaking • piuy Spells • Sweating Intemallonil Au 

^ ^ „ • Nervous skin conditions (neuroder- Eihieai Hv 

• No short cuts • No group sessions • No advance payments • No matins) • Nervous stomach (digestive ' 

gimmickry • No apparatus • Just Hypnosis • It works! up,e(,) . hoI Flushes- Asthma - Drug 

To ensure more positive results and total confrdentiaiity, we feel . Abuse, etc. 

All Falienta Treated with Strictest Confidence 



^ McGill University & 
ÿ/ Humanistic Studies Program 



R. PECARVE 



NICOLE BROSSARD 

poète, romancière, féministe 

Certitudes, errance et 
conquêtes de la 
conscience férniniste 



Inc. 

Hypnotherapists; Hypnoanesthotist for Major or Minor Surgery 



For •ppoinliritnt call; 



WEST ISLAND DolUrd des Ormeaux; 
West island Medical Centre 
3400 rue du Marché, Suite t02 



DOWNTOWN MONTREAL: 
Sesforih Medical Building 
3550 Céte des Neiges. Suite 690 



R. Peearvé, Director 



DAILY PUBLICATIONS SOCIETY 
ELECTIONS 



Wednesday, March 9 
Thursday, March 1 0 . 

Friday, March 1 1 

NOMINATIONS ARE BEING EXTENDED FOR THE POSITION OF: 

REPRESENTATIVE TO THE 
BOARD OF DIRECTORS 

Six students must be elected to the Board of Directors from the 

student body at large. 

Candidates must: 

1) be members in good standing of ttie Daily Publications Society. (Ail 
members of the Students' Society ore members of the Publications So- 
ciety. 

2) submit nomination forms with signatures of 20 students os well os a 
pensketch of no more than 100 words indicating your name and 
faculty. 

3) not be staff members of or regular contributors to the McGill Doily. 

4) nor may they be members of Student Council of the McGill Students' 
Society. 



Today 

16h30 

Stewart Biology Bldg. 

RoomS-1/3 



VOTEZ OUI 



Official nomination forms ore available at the 
Students' Society General Office, Rm #105, 3480 McTovish Street- 
All Nomination must be submitted to the 
Students' Society General Office by March 3rd. 



pour GRIPQ/QPIRG au référendum 
March 9,10,11 

le comité pour Votez Oui pour GRIPQ/QPIRG 
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La bonne-bouffe budget 



NICOLAS DESAULNIERS- 
SOUCY 

Les étudiants de TUniversité Mc 
Gill possèdent la meilleure infra- 
structure pour superviser les serv- 
ices alimentaires mais n’en prof- 
itent pas pour effectuer un contrôle 
rigoureux des prix. 

D’après Don McGarrigle du 
S.S.M.U. (Student Society of Mc 
Gill University) « les étudiants de 
Mc Gill veulent de la qualité...lls 
prélîrcnt payer plus cher que de 
manger du macaroni toute la se- 
maine! ». Il estdu moins d’avis que 
les prix sont relativement élevés et 
que tous les étudiants n’ont pas les 
moyens de manger à la cafétéria 
chaque jour de la semaine. 

La S.S.M.U. est responsable des 
services alimentaires sur le cam- 
pus. Elle accorde un contrat en 
sous-traitance à Services alimcn- 
üircs eve inc., une entreprise 
privée qui opère les cafétérias, 
Gertrude's Pub, The Alley et les 
machines distribuU'iccs. 



Le contrat accordé à CVC est 
complexe mais il lui assure un 
quasi-monopole. Seules quelques 
valeureuses machines distrib- 
uu-ices résistent encore & son empr- 
ise dans les provinces de Burnside 
Hall, Currie Gymnasium et Ruther- 
ford physics building. 

Or ces machines opérées par TRS 
offrent une canette de coke à $0.10 
de moins que le CVC tout puissant 
On peut alors se demander : « Pour- 
quoi ne pas accorder le conu-at en 
entier à TRS puisqu’ils offrent de 
meilleurs prix? » 

« Parce qu’il n’y a pas que le prix 
dont il faut tenir compte » répond 
Don McGarrigle. « CVC emploie 
45 personnes qu’il faut payer. 
D’auu-c part, il serait plus écon- 
omique de n’avoir qu’une cafétéria 
centrale plutôt que 8 ou 9 réparties 
ù uavers le campus » continue-t-il. 
Maisil faut surtouttcnircomptedcs 
S280 000 que la S.S.M.U. retire 
chaque année des services alimen- 
taires, le quart de son budget an- 
nuel. 



McGill-Québec 



RENCONTRE AVEC LES 
CANDIDATS POUR LA 
STUDENT’S SOCIETY 

McGill-Québec vous invite à 
venir poser des questions à vos fu-' 
turs représentants étudiants. Les 
candidats à la présidence cl aux 
vice-présidences (affaires ex- 
ternes, internes, universitaires et 
financières) seront à votre disposi- 
tion au LOCAL 425-426 du 
Centre Universitaire demain 
(mercredi) à partir de 12h00. 
McGill-Québec a évidemment 
préparé une série de questions pour 
tous les candidats dont une peut 
d’ores Cl déjà ôü-e rendue publique: 
"Parlez-vous français?’’. Nos 
audcs questions sont aussi relative- 
ment simples Cl permetriont, nous 
l’espérons, aux francophones de 
McGill (25% des étudiants) de 
voter selon ce qu’ils croient eue 
leurs intérêts propres. Si vous ne 
pouvez pas êü-e présents à la ren- 
conue de mercredi, nous vous en- 
joignons de surveiller le McGill 
Daily Anglais et le McGill Tribune 
où les journalistes feront paraluc 
des compte rendus en français de 
l’évènement. Vous voterez les 9, 10 
et 1 1 mars. 

Si vous désirez vous présenter, 
les candidatures ont été réouvertes 
jusqu’à vendredi pour les postes de 
présidence [jusqu’à présent 
qu’un(e) candidate)] et de vice- 
présidence aux affaires universi- 



taires [aucune candidature]. 

INFO: CHRISTINA SBROC- 
CHI (chief rctuming-officcr). Lo- 
cal 428, Centre universitaire. Tel: 
398-6818. 

LA SEMAINE FRANCO- 
PHONE DE McGill (14-19 
mars) 

Les préparatifs vont bon uain 
pour la première de cet évènement 
qui deviendra sans aucun doute une 
VaditionàMcGill.D’iciaulundi 14 
mars nous nous conccnU'crons sur 
la publicité qui se fera non seule- 
ment à McGill mais aussi à 
l’Université de Mondéal. Si vous 
êtes prêts à nous aider. Venez nous 
rcnconucrauLOCAL402, le jeudi, 
dc4h30à5h30. 

ELECTIONS McGILL- 
QUÉBEC 

NoU'c association tient elle aussi 
scs élections. Il est déjà temps de 
penser à venir prendre la relève car 
plusieurs d’enue-nous terminent 
leurs éludes. 

Pour poser voU'c candidature à 
l’un des 9 postes du conseil in- 
formez-vous auprès de votre vice- 
présidente, Nathal ie Benoit au 93 1 - 
8901. C’est une expérience des 
plus satisfaisantes à l’université, 
n’hésitez pasl Les élections se tien- 
dront le 31 mars, soit après la se- 
maine francophone. 
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La superbe cafttfrla du Centre universitaire 



Les installations du Cenue 
universitaire apparü'cnncni à la 
S.S.M.U. : locaux et réquipcmcnl 
lourd comme les fourneaux et cette 
dernière les loue à CVC et les 
.répare au besoin. Les dépenses 
d’exploitation sont séparées en 
deux, de même que les profits mais 
pas avant que CVC n’ait prélevé 
des frais d’adminisüalion. 

L’association étudiante a le 
pouvoir de refuser les augmenta- 
tions demandées parCVC. Jusqu’à 
maintcnantcllea tenté de garder les 
prix sur la nourriture dite bonne- 
pour-la-santé au minimum et de 
•reléguer les augmentations 
nécessaires sur les produits super- 
flus. 

Une autre clause du contrat in- 
terdit l’installation d’un café étudi- 
ant sur le campus. Le monopole de 
CVC ne pourrait souffrir ce genre 
de concurrence semble-t-il. Don 
McGarrigle, après s’être interrogé 
sur la viabilité d’un tel projet, 
déclare que ce pourrait êde un des 
points des prochaines négociations, 
dans deux ans, si les étudiants le 
veulent vraiment. 

Les cafés étudiants offrent en 
effet plusieurs avantages tels des 
prix peu élevés, une aunosphère 
détendue et une bonne expérience 
pour les étudiants qui y uavailicnt. 
Mais Don McGarriglecsüme que la 
chance d'acquérir de l’expérience 
estdéjapiéscnteàMcGill. En effet 
CVC offre plusieurs postes aux 
étudiants et aurait même de la diffi- 
culté à combler certains postes 
pendant les heures de grande afflu- 
ence. 

LES CAFÉTÉRIAS DES 
AUTRES UNIVERSITÉS 

La situation dans les autres 
universités semble moins bonne ou 
bien moins sous contrôle. En effet. 



c’est l’administration de 
l’université qui y accirde les con- 
trat. 

Cela ne peut semblcr'qu’un détail 
au premier coup d'oeil mais celte 
différence est énorme pour les 
étudiants. Ainsi les principales 
associations étudiantes des autres 
universités (AGEUQAM, 
FAECUM à Montréal, CUSA à 
Concordia) n’ont aucun pouvoir 
décisionnel quant à l’atuibution 
des contrais. 

Elles doivent donc se contenter 
des moyens de pression politique 
qui impliquent la participation en 
masse des étudiants tel que le boy- 
cottage des cafétérias au profit des 
cafés étudiants. Mais ces derniers 
ont, contrairement à ce qui se passe 
à McGill, le droit d’exister. _A^. 
rUQAM ce droit est limité aux 
endroits où il n’y a pas déjà de 
cafétéria, comme le disait Josette 
Coté del’ AGEUQAM. 

Les modes de fonctionnement 
sont également différents. A 
l’UQAM, le service est géré par 
l’université, les employés sont les 
employés de l’université et les prix 
sont basés sur un auto- financement 
L’admistration de l’UdeM a ac- 
cordé un contrat à Cantine du Can- 
ada qui, selon Gilles Grondin de la 
FAECUM, réalise de gros profils. 
La situation est semblable à Con- 
cordia où une entreprise nommée 
Marriot a hérité du conu’at 

Les salaires des employés du 
service alimentaire sont sem- 
blables à l’UdeM et à l’UQAM et 
varient autour de $10 à 11 dé 
l'heure. Les mêmes employés à 
McGill font figure' de parents 
pauvres avec des salaires qui ne 
dépassent pas $9.50 d’après CVC. 

Mais le paradis des cafétérias 
semble se trouver à l’école 



Pholo Daily : Andrew Fischer 

Polytechnique. En effet l’AEP 
(Association des étudiants de 
Polytechnique) gérait les services 
alimentaires jusqu’en 1979 quand 
ils ont commencé à atuibucr des 
conuats en sous-traitance. Mais 
elle s’est gardé un pouvoir 
décisionnel sur les prix. En effet, 
c’est elle qui dicte ses prix à 
Cantine du Canada, nous explique 
Sébastien Callcgher de l’ AEP. 

Ce qui donne des prix pour le 
moins avantageux comme le menu 
du jour à $3.25 comprenant une 
soupe ou un jus de tomates, 
breuvage, plat principal, un dessert 
du pain et du beurre. Déplus, l’ AEP 
prend un pourcentage des profits. 

Elle fait également uavailler ses 
étudiants puisque 1 1 postes à temps 
partiel sont détenus par les étudi- 
ants contre 26 postes à temps plein 
par les employés de Cantine du 
Canada. De plus, les cafétérias 
offrent des sandwichs et mets froids 
conu-aircment à ce qui se passe en 
général dans les autres 
départements de l’UdeM. 

McGill a le potentiel d’accorder 
un contrat aussi avantageux pour 
les étudiants mais nous ne saurons 
que dans deux ans si elle en a 
vraiment la volonté. 

Il Réunion | 

Mardi 8 mars 
à17h00 
Local du Daily 
Union B-03 
Présentation 
spéciale pour les 
nouveaux et nou- 
velles! 



colliboraliun-ltius 

Bbabeih Pasternak 
Henri M; Malmsirim 
Irène Coromina 
Christophe Grosjean 
AshodAlènian , 
babele Perreaul 
Patrick Magny 
SopNe Cousineau 
Pascale Fouron 
Martin Masse 
Mario Douyon de Azevedo 
MarkhClaude lortie 

la présence èpisodiguo de Daniel Gulemette 



Tous droits réservés 0 1983 par la Société de piWicaiions du Daily, tes opinions exprimées dans ces pages ne reBétent pas nécessairemer» celtes de fUniveisité McGil L'équipe du Daéy tTendosse pas 
nécessairement les prodiits al compagnie,' riot* la publdté paraît dans ce >)um*l Imprimé é Ihpremerie Transmao, 12900 Métropotiain est. Uotiréal 



-rédadeurs-lrices- 



eoordinallonJoe Heath 

rédacaur nouvelles sénior Chris tawson 

eoordinaltice artistique Kirsten Fenton 



rédacteurs sclintilique Dan Hogan, Paul Whhe 
rédactrice du -Supplimanl* Michele Gagnon 
rédacteurs photos Justin Richardson, Andrew Ftscher 



• evMwevwi* W • e« «MIMe n«HIOIUaM 

rédacteurs-trices nouvelles Stephanie Lachowicr, Susie Petersiel rédactrioes dossier Jennief August 



Pieris Tordjman 



rédactrice -CUP- Jeanne Irbame 



La McGill Daily Irangals 

co-rédacteur-trlce lûbele Clément Pierre Carabin 
rédacteur nouvelles Nicolas Desaiinieis-Soucy 
rédaetrice culturell* Pascale Barribn 
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Dürrenmatt 



intelligent et humoristique, dans lequel le 
acteurs ont la place qui leur revient: I 
première. 

Kafka disait : « Je me sens mieux depui 
que J'ai lu Strindberg >». Les temp 
changent. Allez voir DQrrenmatt, vous von 
sentirez mieux. 



CHRISTOPHE GROSJEAN 



(le Capitaine et Alice) s'entredéchire tatcurs le titre du prochain « round ». 

férocement et illustre magnifiquement la Délicieux. Ce qui ailleurs aurait été un tic 
conception nietzschéenne de l'amour : « avantrgardiste devient ici naturel, certaine- 
dans scs moyens, la guerre, dans son es- nient parce que le texte de Dünenmatt est 
scnce, la haine mortelle entre les sexes ». lui-môme légèrement artificiel, outré. Les 
Survient Kurt, qu' Alice aima autrefois... acteurs sont irrésistibles (surtout Paul 
ricndebicnnouvcausouslcsolcildeminuit, Hébert) et leurs jeux, typés et changeants, 
me direz-vous. W 

Et pourtant si! DQrrenmatt conserve 

l'inuiguc et la réflexion de Strindberg, mais W 

désosse le texte, l'abrège, le contourne. En^ r> 

peintre à ses concevantleséchangcsderépliquescomme& A 

it Hmmfitiircr/* x <» 9. AvUKSr^Si^.. 



■■ Voir le nom de 
DUrrenmatt entre 
ceux de Racine et 
Tiip A *T*|^p Shakbspeare dans le 

' ritiAJ Kb programme annuel 

du TNM, et mourir de rire. Dur-cn-quoi? 
Dur-cn-maths? 

'Dürrenmatt! L'homme qui avec Max 
Frisch est l'écrivain suisse le plus connu. 
DUrrenmatt l'inclassable: i 
heures, prosateur et surtout dramaturge. 
Moralisateur,louroquc,protcstant,nihiliste, 
théoricien de l'absurde ou charlatan : il 
aurait pu inventer le canif lance-missile ou 
devenir l'égal de Ionesco. Lorsqu'on 1969 il 
reprend une pièce du célèbre écrivain 
suédois August Strindberg (1849-1912) 
c'est à Dali qu'on pense, peignant des mous- 
taches à là Joconde. Suin-quoi? Suindbergl 
Celui qui avec Ibsen endort la moitié de scs 
lecteurs et enchante l'autre moitié. Strind- 
berg le Nordique. Psychologie des profon- 
deurs, naturalisme, d&hiremcnts du couple 
dans les ténèbres arctiques, l'enfer qui su- 
inte des « oeuvres de chambre » de 
Bergman... 



un combat de boxe, en poussant à l'extrême m 
l'aspect théâtral de l'oeuvre, il réussit 
mettre à nu les mécanismes de la scène. " 
Grâce en particulier à la subtile et très sobre f 
mise en scène d'Yves Dcsgbgnés, le spec- & 
taclc devient une véritable leçon de théâtre, £ 
â la fois une pièce et sa repréæntation. Dés S 
le début le ton est à la démystification : les^ 



Théoricien de V absurde ou charlatan : il aurait pu 

inventer le canif lance-missile ou devenir légal de 
Ionesco. 



forcent l'admiration. J'allais oublier, on 
sourit continuellement et l'on rit également, 
bien que (parce que ?) les acteurs ne cherch- 
ent pas à faire rire à tout prix. Le texte 
contient toutes les composantes comiques 
nécessaires (répétitions, contrastes, silences 
incongrus...). 

DQrrenmatt et Yves Desgagnés ont réussi 
à tirer d'un drame bourgeois un spectacle 



Faisons le point ; Play Strindberg, donc, acteurs choisissent le décors et les costumes 
une pièce de Friedrich Dürrenmatt, parodie devant nous. Ils signalent ensuite eux- 
dc la très sombre Danse de mort d' August mômes à l'opérateur le début et la fin de 
Strindberg. Un couple marié depuis 25 ans chaque engagement et annoncent aux spcc- 



tanls hauts en couleurs de ce petit univers é 
carton pâte; quelques - vieui 
ségrégationnistes à cigare empêchent le; 
gens de race noire d'exhiber leurs udents ai 
Corny Collins show . 

La folie s'installe dans la ville. Les jeune: 
vedettes de l'émission choisissent Icui 
camp. C'est une débandade de cris, de pan^ 
cartes et de poursuites. Les uns crient i 
l'intégration, les autres à la ségrégation. U: 
parents courent après leurs enfants qui cu> 
courent après tout ce qui bouge. Toin 
s'agitent, au nom de la justice, de l'amour oi 
de la dernière danse à la mode. 

Tous ceux qui se plaisent à rire des affre 



IRENE COROMINA heureusement l'OJQ n'a pas déçu son audi- 

I toire. On remarquait plusieurs enfants et 
, jeunes adolescents parmi les mélomanes 

L Orchestre des venus assister à ce concert La bonne vieille 
Jeunes du Québec musique classique aurait-elle la faveur de 
X /Il IPI/-M ir- (P^Q)» sous la direc- cettejeunesse que l'on croyait précocement 
MUol^Uc tion du chef séduite par le rock? 
w-LKTf. LM J^*°''®^®stre suisse L'OJQ a habilement joué l'Adagio de la 
Michel Tabachmk, donnait récemment son dbiième Symphonie de Mahler (le seul 
troisième concert de la Série montréalaise à mouvement que le compositeur ait eu le 
la Salle Pollack de McGill. Le prograipme temps d'achever). La beauté de la mélodie 
pour cet ap^-midi musiciü comprenait de principale a été mise çn évidence grâce aux 
répe^ire classique des sons moelleux des cordes. 

Pour interpréter le populaire Concerto en 



vestimentaires des années 60, de la soif de 
célébrité des américains et des mélodrame! 
où “tout est bien qui finit bien" scron 
comblés par ce film, crème du loufoque et dt 



qu'une oeiivre toute neuve du jeune corn' 

positeur québécois Denis Dion. __ 

Au programme on compuût la Symphonie actuellement violon solo au~B"oston Sym- concert à la Salle Pollack Oc 21 février). Le abondant de la percussion. Bref, Konzcrl 

no.lOdcGustavN^ler,leConccrtono.len phony Orchestra. Cette oeuvre brillante compositeur québécois dit à son sujet:' sort tellement de l'ordinaire qu'il ne peut 

sol mineur pour violon et orchestre de Max demande une grande maîrtisc de la part du * Ecrite en une seule section ininterrompue, plaire à tout le monde. Malgré tout, il s’en 

Bruch, le Konzert de Denis Dion, et en soliste :M.Lowe a su donner le meilleur de la pî&ce cherche dans sa totalité à accentuer trouvait dans la salle qui appréciaient ce 

dernier lieu, la Symphonie no.36 de Mozart, lui-même. Le public sut apprécier la virtu- ‘Jes couleurs orchestrales... ». Il est difficile • genre de musique classique moderne. M- 

C'élait un programme prometteur, et osité de l'artiste canadien. ’ de se prononcer au sujet de l'interprétation Dion était d'ailleurs présent, et visiblcmcni 
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:kmagny 



Ifn On dit d’un mylhc 
qu'il est la 
représentation de per- 
sonnages ampUnés par 
dPMA l’imagination collcc- 
^ tivc. Alors, les 
nts révoltés peuvent-ils désormais 



omédie 
[[que au 
comique 



accéder à la sécurité d’un état mythique? Le 
sujet, servi à toutes les sauces, est récxploité 
dans le Tilm Too Much!!, version française 
de Wish you were here. 

L’action se déroule en Angleterre à la fin 
des années 50. Une adolescente, qui souffre 
bien sûr de carences affectives, est en con- 
stant état de révolte contre son milieu. Sa * 
mère est morte quand elle était toute jeune et 
son père est donc seul à ne pas répondre aux 
exigences sans définition de sa fille. Celle-ci 
SC laisse entraîner dans unesuite d’aventures 
sexuelles qui, nous nous en doutons, ne u 
combleront en rien les attentes et espérances | 
de notre touchante héroïne. Le tout se con- ^ 
dut (malheureusement!) par un "happy g 
end" hors contexte. En effet, la brave petite 2 
n’ayant pas pris scs précautions, se retrouve ‘f. 
enceinte, mais gardera son petit monstre S 
plutôt que de se faire avorter comme son ^ 
milieu l’cxigeraiL 2 

La morale, vous le devinez, est facile et il w 



Trop, c'est trop!! 



est sans intérêt de parler d’une thématique 
construite sur des assises sulfureuses. 
Toutefois, la jeuneEmily Lloyd, qui incarne 
la protagoniste, n’est pas tout à fait 
dépourvue de talent/ Le film est imprégné 
d’une texture et d’un humour anglais, mais 
la post-synchronisation (française il va sans 
dire!) nous prive du seul élément pouvant 
stimuler noue intellccL A titre d’exemple: 
quand l’héroïne dit à un vieux monsieur 



qu’il «a le doigt qui chlinguc», le brave 
publicadolcscent n’a pascompris qu’elle lui 
disait que sa bitte puait. Et ceci sans parler 
des petites voix fatigantes ponctuant les 
brillants dialogues. 

Non, Too Much!! est bien loin de la 
légende ou du mythcl Une horrible odeur de 
réchauffé et de mènc-nulle-part nous étouffe 
peu à peu et SC fait sentir par un siège qui,, 
après 1 S m inutes, nous semble moulé dans le 
béton. Ce nihilisme était pourtant annoncé 
au début du film (et sera repris à la fin) par 
une scène en rupture avec le récit. Une petite 
vieille, habillée en Shirley Temple, 
s’exerce, devant un paysage marin, à un petit 
numéro de claquettes. Je ne me suis pas 
attardé à la symbolique de cette scène; peut- 
être avait-elle une portée psychologique que 
je n’ai pas comprise... 

Too Much!! est à l'affiche au cinéma 
Université. 



Le temps d'une vie passe, 

PASCALE FOURON le talent de Outil reste 



THEATRE 



En 1975, lors de sa 
création. Le temps 
d'une vie de Roland 
Lepage avait connu un 
énorme succès, tant ici 



' Nathklte Baye dam En tout* innoeene» 

Les comédiens sont merveilleuse- l’i 
rigés, leur jeu est convaincant et rend de 
idiculc des situations. Parmi eux, on pr 
ît la chanteuse Debbie Harry, et Rie sç 
du groupe The Cars. L’action hic 
avec beaucoup de cohérence, la sa 
est entraînante et le scénario en 
Uairspray , un film léger et divertis- 
i SC regarde très bicn...mais s’oubl ie un 

un 

pour un cocu. • 

le rUm En toute innocence , un Bi 

et sa belle-fille travaillent ensemble mi 
: prospère entreprise d’architecture. mi 
, le père (Michel Scrrault) surprend so 
-fille (Nathalie Baye) dans les bras 
eunc collaborateur de l’entreprise. 

: début d’une guerre silcricieusc entre 
,qui veut sauver l’honneur de son fils 
'■ et la belle-fille qui veut à tout prix 

t ‘ l’affaire. Elle ira jusqu’à tenter de 
oser un mutisme définitif. Eux, qui , 
lissaient d’une entente parfaite, ten- 
jourd’hui de s’empoisonner, de se ) 
et de s’élccUocuter mutuellement. ') 
idc son côté prépare les pires contre- i 
s en regardant s’écrouler lentement • 
^se qui jadis les liait. Pendant ce t 
I l’objet de ce pathétique affronte- r- 
mari trompé, le fils cocufié.incon- j 
Ju drame qui se déroule sous son toit, \ 
je plus clair de son temps absorbé par [ 
jtruction de la maquette d’une maison ' 
ilc... 

vie innocence est un film très beau et 
éiiaue. Les décors et le jeux des 
hs ov nt de grande qualité. Pourtant, 



qu’en France. Cette pièce est maintenant re- 
prise à la Compagnie Jean Duceppe avec 
encore, treize ans plus tard, Muricllc Dutil 
dans le rôle principal. 

A travers huit tableaux, c’est le temps de la 
vie d’une femme, Rosanna Guillcmettc, qui 
nous est présenté. De la naissance à la mort, 
elle traverse devant nous une vie de 
résignation, mêlée de force intérieure, à la 

l’intrigue reste peu convaincante. On se 
demande comment les deux personnages 
principaux peuvent, du jour au lendemain, 
sç tant détester pour une histoire de mari, 
hiompé. Le suspens sç veut lourd cl angois- 
sant, mois ne réussit qu’à moitié à nous faire 
croire en ce drame sans objet 

En toute innocence est en quelque sorte 
une tentative peu brillante de la part du 
réalisateur français Alain Jessua de produire 
un Hitchcock des années 80. L’excellence 
dil jeu de Michel Scrrault et de Nathalie 
Baye rachète un peu l’ensemble du film, 
mais des comédiens de cette hempe' 
mériteraient qu’on leur offre de meilleurs 
scénarios, 



tous CCS fantômes qu’elle mourra, seule, loin 
de la terre paternelle et qu’elle ressentira 
pour la première fois le poids de la destinée. 

Malgré un traitement relativement mod- 
erne, le propos de la pièce demeure üadi- 
tionnel. En effet, même si le lieu et le temps 
paraissent escamotés au profil d’une cer- 
taine universalité, il s’agit tout de même 
d’un regard vers le passé, d’une pièce qui 



lit de la lecture que venait d’en faire le, 
l’orchestre de l’OJQ. 
encert s’acheva sur une note positive 
une des dernières Symphonies de 
n, la no.36 en do majeur, dite Linz; Ce 
n choix judicieux pour clore cet 
ment : il est si difficile de ne pas aimer 
it.L’OJQsuldonncràcctlepiècc toute 
ndeur dont elle est digne. 



tous ces âges en elle et qu’elle les dévoilait 
tour à tour, simplement. Muriclle Dutil joue 
avec vérité et transparence, sans forcer le 
tragique, le laissant émaner de l’existence 
même. C’est surelle quela pièceet les autres 
comédiens, en général assez justes, 
s’appuient. C’est bien la mise à nu de sa 
sensibilité de comédienne qui émeut, plus 
que l’anccdolc 



fois, soumise et fière, comme tant de 
générations de femmes québécoises. Elevée 
dans une ferme, tour à tour fille, épouse, 
mère, grand-mère, elle se confronte à un 
' monde d’hommes dons lequel sa sensibilité 
ne trouve pas d’échos. On la>y6it avec son 
père, son frère, son mari, chaque fois 
marquée par leur domination, chaque fois un 
peu plus forte cn-dedans. C’est entourée de 



Photo : André Panneton 

charrie avec elle tous les thèmes rattachés au 
début dece siècle. Le «survenant», qui va de 
chantier en chantier, toujours en quête de 
départ, étemel dieu des routes; le fils qui va. 
chercher fortune en ville, reniant le travail de 
la terre; le profond clivage entre la ville et la 
campagne; la valorisation de l’éducation, 
autant de motifs qui soutendent Le temps 
d'une vie et qui l’inscrivent malgré tout 
dans un temps et un lieu bien précis. 

Quel peut êue alors l’intérêt d’un tel retour 
en arrière aujourd’hui? N’a-t-on pas tout dit, 
tout entendu sur ce passé dans lequel on s’est 
miré avec complaisance, qui nous a si 
longtemps tiré en arrière, nous empêchant, 
comme peuple, de franchir le pas de la 
modernité? Une fois ce pas franchi, pour- 
quoi ramener encore le folklore sur la table, 
sur la scène? Pourquoi sinon parce que 
l’intérêt est ailleurs, dans le défi technique, 
dans la misecn scène, dansl’intcrprétation... 

L’intérêt de cette pièce, aujourd’hui, c’est 
Murielle Dutil., C’est elle qu’il faut voir, 
qu’il faut entendre. Devant nous, elle se 
üansforme, enfant, adolescente, femme, 
avec une subtilité déroutante. La voix , les re- 
gards, les larmes changent, comme à travers 
lavic.nelaissantjamaispcrccvoirreffortdc 
transition, comme si la comédienne avait 



Muriel DuUI et Normand Lévesque 

Aussi la mise en scène est-elle sobre pour 
mieux mettre en relief la force de l’émotion , 
du silence. Pour aussi laisser toute leur 
musicalité aux mots, bu langage qui tinte à 
nos oreilles, riche et beau. Cependant, celte 
mise en scène de Gilbert Lepage insiste 
aussi, malgré la clarté du texte, sur la sacrali- 
sation de la vie, du temps qui passe, à uavers 
un cérémonial quasi liturgique qui peut 
déranger. Encore une fois, ce n’est pas le 
propos qui attire ici mois plutôt la merveille- 
use symbiose d’une comédienneet d’un per- 
sonnage rendu émouvant de vérité. 

Même si Le temps d'une vie a des conno- 
tations trop «folkloriques» pour être encore 
un grand succès, la performance de Murielle 
Dutil, entre la réalité et la fiction, vaut le 
déplacemcnL Plus que la mise en scène, que 
la pièce même, c’est celte comédienne qui 
dégage l’uni versalilédc rœuvrc.par son jeu 
qui transcende le jeu et va rejoindre la vie, 
vraie et fragile. 

Le temps d'une vie de Roland Lepage, au 
Théâtre Port-Royal,jusqu’ au 26 mars. Mise 
en scène de Gilbert Lepage, avec Murielle 
Dutil, Hubert Loiselle, Louis Fortin, Nor- 
mand Lévesque, Normand D'Amour, Jack 
Robilaille, Martin Dion et Paul Allard. 
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sor ot sans devenir bôlo). Rick Blatter, conseiller tous les vendredis 1 9h30 à la salle *la mi lemps', 
en sanlà et on conditionnoinent physique. CISC centiovillo, rue Bleuri, angle StoCather- 
Heures do bureau: samedi matin, 62^1352. ine. 



comme voisins: artistes, univorsilaires ot corn- One-day service. B.Commerce background, 
municatours do renom. Renseignements: 525- Editing il required. Quality work. Error-Iree. Im- 
7797 . proved final grade guaranteed. Skilled with 

'■ words. Electronic MomoTwritor. Academic pa- 

Share a 4 1/2 very close to McGill. Availablo pers, CVs, theses. 340-9470. 

March Isl $225 a month, heat indudcd. You can — ^ 

have the big bedroom. Female, non-smoker. Typing, word processing and translation serv- 
Pets welcome. 499-1295. ices. Repeat letters, labels, manuscripts, CVs, 

theses, tofin papers, etc |$1.50 ds.j 7 days/ Yves or leave message, 526-3291 



Ads may be placed through the Dally bust- 
!$s office, room B-17, Student Union Build- 
g, 9am • 3pm. Deadline Is 2pm two week- 
jys prior to date of publication. 
ktcGIII students: $3.00 per day; $7.00 lor 3 
jnsecullve days; $2.00 per day (or more 



367 -CARS FOR SALE 



-in 3 consecutive days. McGill faculty and 
nil: $4.00 per day. Exact change only, 



:tasa. Boxed ads are available at the cost of 
1.00 per ad / per day — no discounts on 



QPIRG; It'll get students notIced.But only with 
your ■Yos" vote. Help set up QPIRG on March 9, 
10. or 11. 



week, a stone's throw from McGill. Mrs. C. 
Fronotto [844-9817], 



343 - MOVERS 



372 - LOST & FOUND 



Student movers will help you move at a rea- 
sonable cosL Local and long distance. 
Equipped, storage, insured. V/cekly Toronto 
trips. Call Turan at 747-2222. 



LOST - Friday Feb 19 near men's washroom in 
basement ol Union Bldg - two rings; gold signet 
ring [crest: head with wings); the other is a large 
heavy silver thumb ring. If found contact Ian Questions concerning birth control? 



Word processing ol handwritten term papers, 
résumés, repetitive letters, manuscripts. Tran- 
scription ol regular cassettes or mini-cassettes. 
NDG Typing, 482-151i 



385 - NOTICES 



Pringle at398-6787, 525-6526. No questions will Women's Union Birth Control Co-op. Union 423. 
bo asked, reward (over $100) is ollered. Rings Tuesdays and Thrusdays - afternoons, Jennifer 
could also bo dropped oil al Radio McGill. or Jacqueline. Condoms, loam, gel and dia- 

phragms available.. 



341 -APTS., ROOMS. HOUSING 



374 -PERSONAL 



389 -MUSICIANS WANTED 



subloL Great location, near metro Atwater at 
.pper and Seymour. Bright, no bugs. $300 
rheated. Match IsL Karen 6M-6025. 



McGill Nightline-, listening, information and 

referrals... till the wee hours ol the morning. 7 Electric guitarist wanted (or esüWished lolk- 
days-a-week. 6pm till 3am. 398-6246. rock band. Please call Kevin 939-9627 oi 

' Z' nan a n 



356 -SERVICES OFFERED 



I'm a singer-composer, and Fm looking lor a 
collaborator (or the craft ol the lyrics ol my songs, 
sublet (or 2 months [April & May]: a room Experience is preferable, but not an obligation. 
3 huge and beautiful 9 tf2, corner deMaison- 
.ve and Vaitation, $137.50 -f utilities. Call 
Ô-3291 or inquire at Daily • ask (or Pierre 



Plants ol all kinds - sale, rental, mainte- 
nance ~ (or ollice or outdoors. Call Alex 
the landscaping specialist lor consultation 



Gay or lesbian? Need to talk? Peer counselling 
ollered in Union 4t7, Monday to Thursday, from 
19h00 to 22hOO or call GALOM at 398-6822. 



354 -TYPING SERVICES 



Fitness lor BuSIneSS-. keep yourself and your 

employees happy, healthy, motivated and pro- Welcome home you guys and galsl How was 
ductive with our Fitno$$ lor Bu$ine$$ seminars your week? Did you see your pals? Call McGill 
and programs. Rick Blatter, Health and Fitness Nightline, 398-6246, we'd love to hoar about it. 

Consultant, 625-1352, 

— Gals et lesbiennes de 25 ans et moins, la filière 

Arrêtez de fumer agréablement [sans engrais- française de jeunesse Lambda t'invite à jaser. 



Typing Services: English — résumés, 
$5.00; loiters, $2.00; term papers and 
essays, $1.25/page double-spaced for 
students. Rachel 933-0078 days & eve- 
nings. Near McGill. 



1/2 to share, $175.00 evoiything included, 
jautilul room. March 1 or bolore. Must bo gay 
;s,t,vo.Call 274-6494 or GALOM. 



jblel 3 1/2. March to August [option to renew] 
;fror ol Fort and Tupper. Rent negotiable. Call 
icnrigs/weekends. Oaude: 937-1162. 



LOVE TO TALK? 



SALON DE 
COIFFURE JOVEN 

Elle et Lui 

SUPER SPECIAL 



1/2 to share > roomy, bright, dean, quiet 
.ndry room, balcony; near 24hr stores and 
;5. $211/month. Must bo non-smoker, call 
! ris 481-9628. Available immediately. 



want a fun job? [11 

OPERATORS FOR TELECONFERENCING 



lartment to leasle >2 1/2 [area ol 3 1/2] 
•go'jablo. 5 minutes (rom McGill University, 
it 2 Durocher, Apt 304. Not furnished, heaL 
3!cr, sunny - 845-6628. 



• must be bilingual • 

• have outgoing personality • 

• hiring immediately • 



WOMEN 
Cut, blow-dry, 
& shampoo 

$14.®» 



Including shampoo, cut, 
styling, rinse, mousse, streaks: 



Cut, blow-dry, 
& shampoo 



dministrateurs, directeurs, professeurs., à 
ndre - directement sur le Parc Lafontaine, en 
X do rélang, grand condo rénové. Rez-do- 



425 deMaisonneuve West • 844-7748 

V/ekome students, prolossors & pcrsonol 



a jssé. 7 1/2 pèces [1,450 pi.ca.]. Cour pavée 
pegsagée. Milieu do vie exceptionnel, avec 



ou 

parmi notre vaste choix de 
^montures en magasin. Une 
deuxième personne 
: : profiter de cette 



from our vast selection ol 
frames in stock. A V 
second person can 

profit from this. ; ; 



Voulez-vous devenir votre propre patron? 

Si vous ne manquez pas d'idées quant aux entreprises 
que vous pourriez lancer cet été, mais que vous manquez 
de fonds pour pouvoir mettre ces idées à exécution, 
vous êtes probablement pn candidat idéal pour un p'rèt 
pour étudiants entrepreneurs. 

Si vous fréquentez un établissement d'enseignernent 
à temps plein et que vous comptez reprendre vos études 
à l'automne et si vous êtes légalement autorisé à travailler 
au Canada, vous êtes admissible à ce programma 
Pour en savoir plus long, adressez-vous à l'un des Centres 
d'emploi du Canada ou à l'un des Centres d'emploi du - 
Canada pour étudiants, à n'importe quelle succursale de 
la Banque Royale du Canada, aux succursales 
québécoises de la Banque Nationale du Canada et aux 
succursales de 1a Banque fédérale de développement. 
Vous pouvez aussi nous téléphoner sans frais 
au 1-800-361 -212& 



2 for 1 at 
Le Lunetier. 
Corne and 



; ; 2 pour 1 

3hez 

r Le Lunetier. 
Venez nous voir. 

7501, boui. 
Taschereau 
Bfossard 
445-6444 



5370, PapIneîM 
(angle Masson) 
Montréal 
522-3680 



BANQUE ROYALE 
ROYAL BANK 



BANQUE NATIONAL 
NATIONALE BANK 



ft«AQw« fédérale Fédérel twaMéei 

#e dévé$op(kément Devéfepment BâM 



CanadS 
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La deuxième indépendance africaine 



SOPmE COUSINEAU 



Si les médias ont exploité l’ospccl 
“spectaculaire" de TApartheid, ils 
.n’ont pas pour autant souligné 
toutes scs autres facettes, aussi 
virulantes, comme la guerre de 
déstabilisation menée par l’Afrique 
du Sud contre les pays de la ligne de 
from Dans l'espoir de palier à ces 
lacunes, une conférence, animée 
par Lucie Bélanger et Suzanne 
Dansereau, avait lieu jeudi dernier 



vaillant sous contrat en Afrique du 
Sud onze mois par année. 

Cette faiblesse n’est pas seule- 
ment économique mais aussi poli- 
tique. Il faut dire 
qu’historiquement, l’Afrique du 
Sud avait toujours compté sur 
l’appui des colonies africaines où la 
présence européenne avait retardé 
le processus d’indépendance. 
Mais, avec l’indépendance du 
Mozambique et de l’Angola^ 



— j 




Carie postale envojte à Joe Clark 



au Carriers, 

La lutte que mène l’Afrique du 
Sud, nous ont-elles rappelé, est loin 
de se limiter à une guerre interne. 
C’est aussi une guerre de 
déstabilisation menée au vu et au su 
de tous, depuis 1986, contre les 
pays de la ligne de front - Angola, 
Mozambique, Zambie, Zimbabwe, 
Tanzanie - et autres pays de 
l’Afrique australe. 

Quels buts motivent ces attaques 
sud-africaines 7 Selon Suzanne 
Dansereau ce serait une question de 
survie pour ce pays qui se juge 
économiquement « faible » et qui 
explique cette faiblesse par sa 
propre dépendance envers les 
marchés de l’Afrique australe (son 
marché intérieur ne pouvant ab- 
sorber toute sa production). De 
plus, L’Afrique du Sud dépend 
grandement du cheap labor en 
provenance des pays du Nord. Par 
exemple, on estime à plus de 500 
000 les « voyageurs * du Nord tra- 



l’Afrique du Sud a senti sa sécurité 
devenir de plus en plus précaire. 

Sur la défensive, l’Afrique du 
Sud lançait immédiatement sa 
suatégic régionale. Elle décidait 
donc d’établir; par mesure de 
contrôle, un réseau de chemins de 
fer sillonnant l’Afrique australe 
.mais dont toutes les voies traver- 
saient son territoire. Elle instaurait 
ainsi un état de dépendance écon- 
omique pour les pays de la ligne de 
fronL 

La fusillade de Sowctho en 1976, 
acte symbolique, marquait le début 
d’une politique sud-africaine beau- 
coup plus agressive, soit la 
« stratégie totale ». A partir de ce 
moment, L’Afrique du Sud cherch- 
era la collaboration des pays vois- 
ins en offrant des investissements et 
de l’aide. De r intérieur, elle tentera 
d’établir des liens avec les noirs de 
la classe moyenne. 

Par la suite, les relations de 
l’Afriqucdu Sud avec les pays de la 



ligne de front s’envenimèrent ù 
cause du support apporté à la 
guérilla dans ces pays. Celle lutte 
armée, menée par des groupes 
comme l’UNlTA en Angola et le 
MNR ou RENAMO au Mozam- 
bique, visait des institutions gou- 
vernementales, économiques et 
civiles (écoles, hôpitaux, chemins 
de fer,...) en un mot, les cibles hab- 
ituelles des révolutionnaires. 

Cette stratégie eut un certain 
succès jusqu’à l’indépendance du 
Zimbabwe en 1980, Dès lors, le 
Zimbabwe, se faisant l’hôte du 
quartier général de la SADCC 
(Conférence de coordination et de 
développement de l’Afrique aus- 
trale) tentait de reconstituer un 
réseau de transport ferroviaire 
indépendant de l’Afrique du Sud. 

Les principales cibles de 
l’activité militaire de l’Afrique du 
Sud sont le Mozambique ci 
l’Angola sans parler de la Namibie, 
colonisée depuis la première guerre 
mondiale. Depuis 1986, la 
« déstabilisation totale » s’est 
dévoilée sans pudeur cl l’on vise la 
destruction de l’ANC (Congrès 
national africain) ainsi que la 
réduction des capacités des pays de 
la ligne de front de riposter écon- 
omiquement à l’Afrique du Sud. 

Depuis, les chiffres parlent 
d’eux-mômes. Celle guerre a coûté 
25 milliards de dollars de 1980 à 
1986, selon Le Monde Diploma- 
tique, soit le double de l’aide 
étrangère accordée à ces pays ou la 
moitié des exportations éuangères. 
des pays de la SADCC durant cette 
période. Le Mozambique et 
l’Angola doivent consacrer la 
moitié de leur budget à la défense. 
Tout ceci, sans parler de l’aspect 
inhumain de cette guerre. 

Suite à l’exposé de Suzanne 
Dansereau, Lucie Bélanger a 
suggéré des moyens d’actions pour 
«contrer l’inertie de notre gou- 
vernement ». 

La pression sur le gouvernement 
canadien doit être maintenue. Pour 
ce, des cartes postales sont 
envoyées à M. Clark, Secrétaire 



d’Élat aux Affaires extérieures, 
demandant des « sanctions glo- 
bales, obligatoires et immédiates ». 

De plus un vidéo , « Les outils de 
l’Apartheid », circulera à travers le 
Québec poursensibiliser la popula- 
tion. On y voit Pauline Julien en 
voyage 

en Afrique australe le tout sur une 
musique de Michel Rivard. 

La Saskatchewan, l’Ontario et le 
Québec ont mis sur pied des 
groupes provinciaux coordonnés 
par un comité national. Une soli- 
darité se développera ainsi entre les 
organismes impliquésctlà réside la 
nouveauté de ces actions. Un 
jumelage SC fera « de noyau de base 
à noyau de base » de façon à établir 
une communication continue et 
réciproque qui pcrmetlc d’étudier 
les forces de changement dans les 
sociétés canadienne et africaine. 

Donc, ptu- un exposé sur une 
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L'Afrique du Sud et scs voisins 
guerre négligée par les médias m 
non moins dévastatrice, cc 
conférence lançait en quelque sc 
un appel à la sensibilisation c 
Canadiens pour supporter les p 
de la ligne de front dans I 
deuxième ascension vc 
l’indépendance. 



Certaines inquiétudes se sont 
manifestées à l’approche du 
référendum, ce mois-ci, pour la 
mise en place d’un Groupe de re- 
cherche d’intérêt public (GRIP- 
PIRG). Ces craintes sont souvent 
non justifiées et sontla 
conséquence d’un manque 
d’infonnation, voire d’un manque 
de vision vis-à-vis l’énorme avan- 
tage potentiel que représente la 
venue d’un tel groupe qui, cpn- 
trairement à cc qu’en pense C. 
Gardner (Daily, 17 février), 
représente un concept nouveau. 

Face aux objections conutî 
réutblissemcni d’un GRIP sur le 
campus, il est important d’apporicr 
des précisions. Tout d’abord la 
majorité des groupes d’actions sur 
le campus, bien qu’ayant des objec- 
tifs nobles et tout à fait crédibles, 
sont souvent dénués d’une süuc- 
ture organisationnelle leur permet- 
tantd’exercer un réel pouvoirsur là 
vie publique en dehors du campus. 
L’énorme avantage en faveur de 
l’établissement d’un GRIP est de 
donner aux étudiant-e-s en tant que 
citoycn-nc-s, l’occasion de faire de 



Train Parizeau :en voiture! 



MARTIN MASSE 



Jacques Parizeau abordait diman- 
che dernier la délicate question des 
frais d’inscription à Tuniversité 
devant environ 200 jeunes étudi- 
ants de cégep et d’université réunis 
dans l’est de Montréal. 

, Ces derniers voulaient exprimer 
leur appui à la candaditurc de M, 
Parizeau à la présidence du Parti 
québécois. Après un discours de 
l’ex-dépulé Gilles Baril (élu à l’âge 
de M ans à l’élection de 1981), M. 
Parizeau a présenté certaines de ses 
réflexions sur des problèmes qui 
touchent plus particulièrement les 
jeunes. 

M. Parizeau a déclaré ne pas com- 
prendre l’argument du MinisUe de 
l’Education, Claude Ryan, selon 
lequel les frais universitaires n’ont 
pas été augmentés depuis 1969, et 
devraient donc être ajustés à la 
hausse pour tenir compte de 
l’inflation. Selon le candidat. 



l’intention des divers gouverne- 
ments depuis les années 60 n’a 
jamais été de garder la conuibution 
financière des étudiants au môme 
niveau; au contraire, le but était 
d’éliminer ces frais dans la mesure 
du possible, comme on l’a fait pour 
les trois autres niveaux du système 
d’éducation. 

Conscient cependant de l’étal fin- 
ancier précaire des universités 
québécoises et de la nécessité de 
leur accorder un mode de finance- 
ment adéquat, M. Parizeau s’est dit 
ouvert à toutes suggestions, en 
autant qu’une réforme du finance- 
ment des universités aille de pair 
avec une réforme du système des 
prêts et bourses. Ceci afin d’éviter 
que l’accès à, l’université ne soit 
restreint pour des raisons 
monétaires. 

Selon l’unique candidat à la 
présidence du Parti québécois, les 
deux problèmes majeurs auquels 
les jeunes auront à faire face dons 



lesannées qui vicnncnisontccuxde 
la dénatalité et de la doue à long 
terme des gouvernements et 'des 
institutions publiques. Ces 
problèmes constituent de 
« véritables bombes à retarde- 
ment ». Les jeunes sont en effet de 
moins en moins nombreux pour 
rembourser les dettes énormes 
contractées par la génération des 
ann^sôO, qui a voulu se donner des 
services qu’elle n’avait pas les 
moyens de payer. M. Parizeau s’est 
dit sceptique quant à l’existence de 
solutions-miracles, et a évoqué 
l’absence d’instruments cohérents 
et efficaces pour s’attaquer à ces 
problèmes. Cette paralysie est duc, 
selon lui, à l’éparpillement des 
programmes et des interventions 
entre deux pallicrs de gouverne- 
ment. 

M. Parizeau a d’ailleurs été ova- 
tionné à plusieurs reprises, à 
chaque mention du projet de sou- 
veraineté du Québec. 



Les organisateurs de la réunion 
ont affirmé que des cellules du Parti 
québécois ou du comité d’appui à la 
candidature de M. Parizeau ont été 
formées sur la plupart des campus 
de cégeps et d’universités au 
Québec CCS dernières semaines. 
Des étudiants McGillois présents à 
la réunion projettent de mettre sur 
pied un comité semblable à McGill. 

Celle nouvelle effervescence 
péquistc sur les campus devrait 
modifier l’impression dominante 
depuis le début des années 80, qui 
veut que les jeunes ne soient plus 
attirés par le Parti québécois. Un 
sondage Crop-La Presse révélait 
d’ailleurs il y a un mois que les 
jeunes se rangent majoritairement 
derrière un Parti québécois dirigé 
par Jacques Parizeau, à47% contre 
41%. Dans la population en 
général, le P.Q. récoltait seulement 
39%, conuc 5 1 % pour les Libéraux 
(La Presse, 28 janvier 1988). 



la recherche supervisée par i 
professionnels sur des stij 
d’actualité. Contrairement à 
plupart des groupes sur le campi 
un GRIP vise à donner aux éta: 
ants un apprentissage concret le 
permettant davantage de mcurei 
pratique* la théorie accumuli 
durant leurs cours. Certaii 
grouj^ semblent craindre la vcii 
d’un GRIP par rapport à let 
intérêts. Un GRIP ne vise pas 
étouffer les groupes actuels, il vi 
plutôt une action tangible et cf 
cacc. 

La consü'tution GRIP-PIRG 
finalement été ratifiée le 25 févri 
dernier parl’Associaiionétudiani 
elle fut produite par les étudiants i 
club pour l’organisation d’i 
GRIP. Ceci, contrairement à cc q 
pensent certains, n’aurn pas corne 
résultat d’investir la contrjbutii 
des étudiants dans une organisât! 
'sans structure. Les craintes qu’ 
monuint remboursable de 3 dolL 
par étudiant-e ne rende instable 
fint^cement de l’organisation, 
sont révélées injustifiées en jeu 
un coup d’oeil aux multipl 
réalisations des GRIP du Canada 
des USA. 

L’organisation d’un GRIP se f( 
tout d’abord à McGill parce que 
concept est anglophone, et q 
McGill se révèle un lieu par cxc 
lence pour son introduction été 
donnéson caractèreplus bilingue 
le nombre d’étudiants étrangt 
familiers avec le concept. Une ft 
établi sur le campus, le GRIP au 
pour but de tenter de réunir I 
universités francophones à 
cause: la création d’un GRIP 
l’échelle de la province. 

L’ANEEQ mise à part, les élut 
ant-e-s ont trop longtemps manq 
d’une organisation nationale le 
permettant d’être reconnus comr 
productcur-uice-s plutôt que co 
sommateur-üice-s de savoir. Il ( 
grandement temps qu’une te 
organisation prenne naissance 
étouffe la rumeur que le mon 
universitaire est un vase clos. 

L’opportunité est à portée < 
main, ceux qui la refusera 
s’empêcheront de réaliser un gra 
projet 

Jean-Pierre Corb 
Arts I 
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Le retour des 
guerriers contre 
l'avortement 



PIERRE CARABIN 



L'ANEEQ contre les frais de scolarité 



ISABELLE CLEMENT 



particulière» expliquait Jean-Pi- 
erre Paquet, secrétaire général de 
l'ANEEQ, « mais en ce qui con- 
cerne le gel des frais de scolarité, 
nous n’avions pas l’intention de 



Le MtnUtre de l'Education, Claude Rjan 



Archives photographiques du Dallj' 





